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T̂ a Journée Sportive 
a i J I L I i i . i i . i i r ~ ^ ^ ^ 

Le IIme Critérium Cycliste International I Une belle Société de Pelote-Balle en farmation à Aulnoye 
du Nord de la France 

organisé pour le 24 Mai prochain par Le RéVeil du Nord 
sous les 

ru. v. F. 
FTS? £ ÎO.OOO franc» Je prix 

Bul l e t in d ' E n g a g e m e n t 

Je, soussigné (nom et prénoms) 
né le (date de naissance) 
à (ville) , , domicilié actuellement 
à (ville) , rua , n* . . . . 
département '. 

Après avoir pris connaissance des règlements du Critérium Cycliste 
du Nord, que J'approuve dans son entier, déclare m'engager en qualité 
do (senior ou junior). 

Numéro de la licence Nom du club . . « 
Indiquer la marque de bicyclette 

de pneumatique 
Je louis la somme de cinq francs, montant de mon droit d'engagement. 

(A REMPLIR LE CAS ECHEANT) par les juniors. 
J'autorise mon fils, le coureur 

à prendre part au Critérium Cycliste du Nord et déclare dégager les orga­
nisateurs de toute responsabilité, comme il est dit au présent règlement, 
que l'approuve en son entier. 

Date et signature 

TBALL.ASSOC1ATION 

LES RENCONTRES DU 10 MAI 
S L'ASSOCIATION SPORTIVE HELLEMMOIBC 

' Equipe 1A coatre F.C. Marquette 1A, A ta b., A 
•aUemmes. Reuaet-vous des équtplers S U b. 15, 
an vestiaire. , , 

SQutpe » contre e s . LlUols i. a s n. 30, s Q«i-
lemroes Rendez-vous des équtplers S 8 h., au 

lue S contre E.C. Lillois 3A, a 8 b. 80. à 
U I B . Rendez-vous des équlplers a 7 n. 45, Douane 
de Flve». 

Equipe « contre E.C. Lillois 3B, à 10 h., S Hel-
•Bmmes. keudez IOUS des êquipiers à 9 n. 30, au 
M M n . 

a u RAOINC C l ' . ' l LILLOIS 
Bacing Club Lillois 1A UMN Jeunesse Siwrtive 

LUlolse 1A, à 10 li. précis»*, a Itom-hln. Sont con­
voques au Picse, a J t>e»iros : Dondeyiio. Dacs. 
TMjmaert, Scnoone. Deijudder, Marchant. Dé­
layai! , Levseus Menart, vatrln. Flamentourt. 

B-C.L. 1B suivant convocations. 
R.C.L. 3 contre Association Sportive Tenipleuve 

1, a Templeuvp. à 10 b. Sont convoqués a 8 b. 15 
«a «are de Mlle. : Wastel. I.cmaîre, Lardemer, 
Labbe Caron. Druon. Dewattlue. Aerts. Dewulf. 
Hooebe, Picavet, De Wœstine . 

A L'UNION SPORTVIE DE LESQ'JIN 
LTJ-S. Lesqnln Inaiiiiurera demain dimanche, le 

Stade Jules Mnzingue. A cette tête participeront 
la Société de fiyihnaitlque l'Honneur et la Fan­
fare du Petit Roncbiu 

A 13 h. jd. lolJ.S. j^squir? «e rendra au cime­
tière déposer MU hoiiquet sir I,. tombe de »on re­
gretté camaiarte Jules Mazingue. 

A 15 b.. matrb de football entre l'équipe du 
Football Club de Marquette et l'U.8. Lewiuln. 

• U FOOTBALL CLUS DE MARQUETTE 
Equipe 1A. A Helleimnrs, A 15 h., contre l'A.S.H 
Equipe 1B, a Lciquin. a i 

•asm. 
Les Juniors, à 10 h , Avrnue de 

•antre l'Iris. 
A L'UNION SPORTIVE SAINT-POLOISE 

* 1* h. 10, terrain de la Cavée. Juniors U.S.S.P. 
•antre A.S Vr*ventine _ 

A 16 h. 30, tf.S.S P. 1 contre Union Sportive Mon-
BjauUlotse. 

POULC f> V.CCESSION 
A LA DIVISION D'HONNEUR 

' t e s poules d accession a la division d'honneur 
•ommenceroiu demain lo Mai. Ces poules »e dispu­
tant en deux (troupes do;it les deux premiers se­
ront r lassé» cii groupe B du la Division d'Hon» 
•aor pour la saison 1W5-1OT6. . L'. 

La 1er groupe e-i composé du F.C. Tréport. du 
Vontdidler A Club, de l'U.8. de St-Omer, de l'U.S. 
d'Auchel et de I I S . de Rrnay. 

tes deux premiers de ce groupe monteront en 
groupe B Maritime. , . 

Le Se groupe qui doit fournir les deux club» ac­
cédant en groupe B terrien est composé de t'Ex-
eelsloT Clno de Xour.-olnt, de l'Etoile Sportivs 
Mouvailoise. du Sponinu Club Lourchols et du 
Denala Atbie:i;iuc. 

Tous les mautif» se loueront A 15 h. sur terrain 
neutre «ars retour et «MIS prolongations. Eu cas 
Se besoin, il v aur.i match de barrage suppiemen-

* ballons en 

contre l'U.S. Les-
Hippodrome, 

rutre «aps retour et «nus prolongatio 
> besoin, il v auri match de barrage 
1rs. Chaque club devra le munir de i 

""voici le calmât k-r iV>», rencontres du premier 
trroupe : , . 

10 Mat Aucliel contre Salnt-Otncr, terrain à 
«Séslgiirr : !.*• rr*-ort contre Montdldier. terrain 
de r Amiens \ > . F-xempt lirnay. 

17 Mal : Sjint-Omie cohlre Lo Tréport. terrain 
Sa l'U.S. Montre»» . Montdldier contre Bruay. 
tarrain a désigner F.xempt Auc.bel. 

*« Mal • Le Ti-éoort contre Auchel, terrain A 
designer ; Bruay iv-ntrr Sain-tOmer, terrain S 
Seslgner. Exempt • Montdidler. 

31 M»t : Salnt-omer contre Montdldier. terra'n 
Sa Raclntt Club d'Arras : Aurhel dontre Bruay, 
terrain A nrstîmeT Exempt • I.e Tréport. 

1 Juin • Montdldier contre Auchel. terrain a 
Seslgner : Bruay contre Le Tréport, terrain A dé-
sjsnér. Exr-npt • Saint-Omer. 
^POtir 'e 9" groupe, demain dimanche, S 15 h.. 
k> Stade do l'Association Sportive Sainte-Barbe 
ÉTOlgnies verra aux prise» les deux excellentes 
*a«Tr-es de l'E.C.T. et du S.C.L. pour la Poule 
srActcsslon en Division d'Honneur. 

AU FOOTBALL CLUB OU MARAIS 
Les Joueurs de Ire et Se équipes du F.C.M. sont 

priés de se rendre dimanche 10 mal, A » b. 30. au 
siège, match d'entraînement. 

Les jeunes gens gui désirent pratiquer le Foot­
ball sont cordialement Invitée A se présenter aux 
terrains rue Anne Delavaux, an Marais. 

DEMANDE OC MATCHE8 
L'A.8. Bellemmolse demande matches pour son 

équipe Juniors les 17 et 31 Mat. Ecrire S Delannoy 
' rue Kléber. A Hcllemmes. 

CYCLISME 

ruipe )i 
sul, 74, 

Paris-Aijzin, 240 lfil. 
Cette Intéressante épreuve mise sur pied par 

l'Union Sportive Anzinoifie avec le concours de la 
Municipalité se dispute le Dimanche a Août. 

La sportive Municipalité a bien voulu subven­
tionner les organisateurs et a offert une somme 
de mille francs qui constituera le 1er prix. 

Une grande fête comportant un concert et un 
bal public sera organise par la Municipalité qui 
offrira A la Mairie le vin d'bonncur aux vain­
queurs. 

L'Union Sportive Anzlnolse avec son dévoué Pré­
sident. M. Dabancourt François, se sont assurés 
d'autres concours afin de mener A bien le succès 
de ecttn grande manifestation sportive. 

C est ainsi que le Vélo Club D'Arcuell Cachan 
a offert sa collaboration pour l'Installation d'un 
contrôle de départ. Le comité de la Patriote An­
zlnolse prêtera son concours pour l'organisation a 
l'arrivée. 

Cette épreuve sera placée sous le patronage du 
Journal * L'AUTO > qui se fera un plaisir d'In­
sérer tous renseignements utiles concernant cette 
épreuve. 

Parmi les dons qui sont déjà parvenus aux or­
ganisateur*, citons : Mille Francs de la Munici­
palité : 600 f r . don des Chaînes • Vlta • I deux 
bicyclettes « LA NORDISTE s 1 une bicyclette 
» VANOEL ». dons de la Manufacture des Cycles 
« LA N0RDIS.TE • et « VANOEL s ; 300 fr.. don 
de MM. P. Thibaud et Cie. Produits < OIBBs » ; 
•10 fr. d PM. Delhaye ; 3 médailles, dont une en 
or, une en vermeil et une en argent du Journal 
« L'AUTO » : Montrées, don des chaînes « VITA », 
etc... Comme on le volt, cette épreuve qui se dis­
putera le 3 Aot prochain est appelée A obtenir 
un très grand succès. 

D'autre part. le Ohallenae VITA d'une valeur de 
500 francs sera mis en compétition entre les Mat-
sons de Cycles, ce qui augmentera encore l'intérêt 
de cette épreuve 

Afin de remercier les généreux donateurs et 
tous lés concours qui lui sont accordés, le Comité 
de l'Union Sportive Anzlnolse. présidé par M. Da­
bancourt a décidé, dans sa dernière réunion, d'in­
tituler comme suit cette épreuve : 

VARIS-ANZIN. 240 kiU 

Grand Prix : LA NORDISTE 
Challenge VITA 

organisé par l'Union Sportive Anzlnolse. avec le 
concours de la Municipalité de la Ville d'AnzIn. 
du vélo Club D'Arcuell Cachan et de la Patriote 
Anzlnolse. sous 'c patronage de « L'AUTO >. 

Le Comité d'Organisation fait appel aux géné­
reux snortsmen qui voudraient bien les aider a 
doter cette épreuve. 

La correspondance doit être adressée au siège 
de l'Union Sportive Anzlnolse, Café de la Place, 
rue de Salnt-Amand, Aniln. 

Le Comité d'Organisation adresse ses remercie­
ments A toutes les personnes qui, par leur colla­
boration pevmetent de doter magnifiquement cette 
épreuve et en particulier A la Municipalité qui a 
bien voulu accorder son concours pour mettre sur 
pied cette belle manifestation sportive. 

R0UBAIX-SE0LIN (SB klm.) 
Cette épreuve aura lieu le 31 Mal prochain, l'or-

tranisatlon est confiée A la Section Cycliste de 
l'Amicale des Arts de Roubalx. L'épreuve se dis­
putera sous les règlements de 1TJ.V.F. et est ou­
verte aux coureurs de 3e et te catégories. Indépen­
dants, aspirants et débutants. La course aura lieu 
par n'Importe quel temps. 

*'*'*™**™****'*'*'***W%i**VW%&w%>*V%lW*%w** 

De gauche à droite : MM. CAUCHY. président : Edgard VIGNOBLE ; OTTELARD ; DE8FON-
TÂINE, chef de partie; GONTIER ; NAVET Henri: ITtBAlN Marcel. 

Une nouvelle société de Jeu de balle à la 
pelote vient de se former à Aulnoye. Placée 
sous la présidence de M. Cauchy, membre fon­
dateur de la Pelote Houplinoise, à laquelle il 
compta pendant plus de vingt ans et où il tint 
avec honneur l'emploi de trésorier, ce distingué 
et dévoué sport mon. est arrivé à faire revivre 
dans la région d'Aulnoye, ou il se trouve actuel­
lement, le sport hallant. 

Aidé dans sa tâche par M. Desfontaine, ces 
deux derniers purent, en l'espace de trois mois 
mettre sur pied plusieurs équipes, dont une de 
deuxième catégorie spéciale, composée de che­
minots. 

Déjà de nombreuses équipes Belges et Fran­
çaises, ont eu l'honneur de combattre contre 
cette dernière, et plusieurs fois, nous avons eu 
le plaisir d'applaudir à sa victoire. H y a lieu 
do signaler que les membres de cette équipe ne 

sont pas desinconnus pour nous, et 11 nous 
prouvent une fois de plus la bonne renommée 
qui les suit partout. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord, 
comprenant fout l'avantage que l'on peut atten­
dre des sports de plein air. a tenu a encourager 
cette jeune Société, en la dotant d'un ballo-
dromo, répondant ainsi par avance au désir de 
ses nombreux employés, pratiquant du jeu de 
balle. 

Nous tenons a porté A la connaissance des 
Sociétés et parties organisatrices de luttes, que 
la Commission de la Société d'Aulnoye dispose 
encore de quelques dates, elle relève tout défi 
qui lui sera adressé en lutte de 2e catégorie 
spéciale. Adressés toute correspondance à M. 
Cauchy, Nord Hôtel, Aulnoy. Gare.. 

D'HENRY, 
exHoorreepondant fédéral. 

Des chemises 
d e rayures nouvelle* 

de coupe parfaite 

n e rétrécissant pas 

ne déteignant pas 

garanties à 1 usage 

e n u n m o t d e s c h e m i s e s 

élégantes et solides 

Ce sont les chemises "Boka" 
v o i u les trouvères 

c h e z - m ê m e 

rue Grande-Chaussée à LILLE 

Ç&oJêcD 
" La Bonne Marque" 

• BOKA », Rue Grande-Chaussée, sera ouvert Dimanche, jusqu'à midi. 

Les engagements sont reçus pa> écrit au siège 
de l'Amicale des Arts Roubalx, 88, rue de l'Epeule 
accompagnés de la somme de a fr. 30 dossard 
compris . 
AU VÉLO CLUB SPORTIF DE CALONNE-LItVIM 

Le Vélo Club Sportif do Calonne-Llévln orga­
nise pour le n Mal, une conrse cycliste sur un 
parcours de *5 klm. (Départ 15 h.). Cette épreuve 
dotée de 400 francs do prix es» ouverte aux licen­
ciés de l'L'.V.F. et non licenciés de 4e catégorie, 
n'ayant Jamais remporté de 1er prix, aspirants 
et débutants. Les engagements sont reçus dès ce 
Jour chez M. Moncelon Eugène, route de Buily, 
à Calonne-Liévin. 

AU CLUB VttLOOlPtDIQUE MBRMMOIt 
Le. bureau provisoire du Club Vélocipedtque 

Hersinois s'est réuni sous la présidence de M. 
Fortter Sévère, doyen d'àgo, A l'effet do constituer 
le bureau définitif. On été désignes : MM. Coste-
noble Léopold, président ; Canel Alfred, vice-pré­
sident : Vasseur Emile, trésorier ; Lallalne Cons­
tant secrétaire ; Brismallle François, secrétaire-
adjo'iut : Membres du Bureau : MM. Réant An-
«uste, Façon fleorgcs. Vasseur Pierre, Farlnaux 
Armand Pellegrino François, Dubnrque Georges 
et Macs Robert. 

Les membres actifs e tbonoralres sont pries d as­
sister A 1* réunion qui aura Heu au siège chez 
le coureur Paiil Costenoble, rue de Satns, le sa­
medi 9 mal, A 19 h. Ordre du Jour : Paiement des 
cotisations ; Organisation d'une course pour la 
Pentecôte. 

SPORTS F13MININS 

RASKET-BALL. — Demain dimanche, se dispu­
tera A Douai au Stade Demény, un match do 
basket-ball féminin en quart de finale du chain-
nlonnat de France. Les deux équipes en présence 
seront la Fédération des Amicalos Laïques de 
Roubalx. champion du Nord et l'Etoile Sportive 
Colombienne, champion de la Région Parisienne. 

Le match commencera A 15 heures. 

*'>OXE 
CHARLY SAUVAOE CONTRE ALESSANDRI, 
CHAMPION D' ITALIE, A H É N I N L l E T A B O 

Le 29 Mal. 11 y aura foule A l'A polio pour ap­
plaudir Charly Sauvage qui rencontrera Alessan-
dri, le champion officiel d'Italie en 12 rounds de 
3 minutes. 

Veschemœt aîné rencontrera Denis, de Salnt-
Amand, une grande révélation et Putvaln. jeune, 
boxera Dreumont, de Saint-Amand. Plus trois au­
tres combats. VoilA un beau programme en pers­
pective. 

AU BOXING CLUB LENSOIS Z 
Demain dimanche, A 15 h. 30, salle Dclobel, Pla­

ce de la Gare, A Lens, aura Heu un Joli gala de 
roxe organisé par le Boxlng Club Lensois, avec 
un programme des mieux choisis et des com­
bats bien équilibrée. _ „ .. . 

1 Van Bossel contre Cross ; .2 nallals contre 
Chartrel ; 3. Consllle contre le Belge Cobe ; «. 
Delvaux 'contre Plrraut ; 5. Morrlaux contre 
Mayeux ; 6. Hallals Jeune contre Lauvernay. 

Le combat Consllle-Cobe ne sera certainement 
pas le moins intéressant, le 1er n'ayant Jamais 
été battu, le second étant finaliste du champion­
nat de Belgique l9--'3. 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

Après la brillante Journée du 3 Mal, qui consa­
cra solennellement l'ouverture de la saison bal­
lante et où U nous fut permis d'admirer le Jeu 
supérieur des deux grands champions Lebrun et 
Cantlgneau. nous aurons deinatu dimanche, la 
première lutte de seconde, Onnalng (Ruer) et 
Lille (Duplre). seront en présence. Sans avoir 
l'importance du duel Cantigneau-Lebrun. cette 
lutte ne manquera pas d'un grand intérêt. 

A MAR0HIENHES 
La partie de Tournai étant par suite d'un cas 

de force majeure, dans l'obligation de résilier son 
engagement, la lutte qui devait avoir Heu demain 
dimanche, ne se Jouera pas. Elle est remise A une 
date ultérieure. 

i T — — — • I »•••" 

AVIRON 

A L'UNION NAUTIQUE DE LILLE 
L'Union Natique de Lille rappelle & ses membres 

et Invités que la première eortie générale da 
l'année aura lieu demain dimanche et prie ceux 
qui, par erreur, ou par oubli, n'auraient pas reçu 
de convocation, de considérer la présente note 
comme une Invitation. En outre, pour permettre 
aux sociétaires de participer aux élections, le dé­
part, primitivenemt fixé à 9 heures, sera retardé 
Jusque 10 heures. 

T E N N I S 
COUPE DU TENNIS CLUB LILLOIS 

Résultats du 1er tour : LTC Bruay bat RC Rou­
balx B, 7 victoires A •} ; Roubaix TC bat TC Lil­
lois C. 9 A O ; DTC Lille bat AS Olgnies. 7 A 2 ; 
TC LUlois B bat SC Tourcoing A, 6 A 3 ; RC Rou­
baix A bat ATC Valencienncs, a A 0 ; NLTC Lille 
bat CASG LlUe, 9 A 0 ; SC Tourcoing B bat TC 
Lillois A, 5 A 4 ; TC Béthune bat TC Dunkerque, 
6 A 3. 

Résultats du second tour : Roubaix TC bat 
LTC Bruay, 9 à 0 ; TC LUlois B bat DTC Lille, 7 
A 3 ; NLTC Lille bat RC Roubaix A. 9 A O ; SC 
Tourcoing bat TC Béthune, 5 A 4. 

Les demi-finales de la Coupe se poueront demain 
dimanche entre : 

Roubaix TC et TC Lillois B, A Roubalx. 
NLTC Lille et SC Tourcoing B, A Lille. 
Coupe de Consolation. — Le premier tour de la 

Coupe de Consolation, réservée aux équipée ne 
participant pas aux demi-finales, sera disputé éga­
lement demain diman(«ie, entre : 

TC Dunkerque et S.C. Tourcoing A. 
TC LUlois A et RC Roubaix A. 
ATC Valenciennes et DTC Lille. 
AS Olgnies et CASG Lille. 
Exempts : TC Lillois C ; RC Roubaix B ; LTC 

Bruay ; TC Béthune. 
HIPPISME 

COURSES A MAISONS! LAFFITTE 
ire COURSE. — 1. Pauline, H. Hugon, -g. 58.50 ; 

p. 22.00. — S. Font Romeu II, Amossé, p. 29.00. — 
3. Siberinlte, Greenwell. p. 31.50. 

2o COURSE. — 1. La Madéira, Esling, g. 257.50; 
p. 49.50. — 2. Maguelone, J. Jennnigs, p. 33.50c 
3. Fair Heller, R. Ferré, p 23.00. 

3e COURSE. — 1. Old Pip, F. Williams, g. 298.00; 
p. 53.50. — 2. Sandcliff, R. Brethsè, p. 18.00. — 3. 
Libre Pirate. R. Ferré, p. 23.00. 

4e COURSE. — 1. The falcon. R. Martz, g. 305.50; 
£. 109.00. — 2. Varavule, P. Hamel, p. 41.50. — 3. 

ibécourt. R Wallon, p. 45.50. 
5e COURSE. — 1. Zettoun, E. Gardner. g. 38.50 ; 

p. 14.00. — 3. Lamartine. 3. Jennings, p. 18.00. — 
3. Le Furibond, H. Semblât, p. 15.50. 

6e COURSE. — 1. CoUogomor, G. Va tard, g. 
34.00 ; p. 14.50. — 2. L'Origan. F.O'Nelll. p. 17.50. 
— 3. Sainte Alliance, HugoR, p. 34.00 . 

7e COURSE. — 1. Pommard 11. Lleut. Jarrlge, 
g. 50.00 ; p. 25.50. — 2. Boio II. Roussel, p. 25.50. 
— 3. Princesse XIII, Lieut. de Lescarret, p. 43.50. 

LES COMMUNISTES ÉTRANGERS 
DEPORTES DE L'AUSTRALIE 

Sydney. 8. — Sir George Fuller. premier mi­
nistre des New-South-Wales, a annoncé qu'il 
était décidé à prendre des mesures de déporta­
tion contre tous les communistes étrangers qui 
ont causé pendant des mois des perles sérieu&es 
au commerce uustralien.comme leaders du parti 
ouvrier, principalement dans les parts. 

Entente économique 
des diverses nations 
UNE INTERVIEW DE M. LOUCHEUR 

A BRUXELLES 
Bruxelles, 8. — Interviewé par l'c Etoile 

Belge », M. Loucheur a précisé que l'entente 
économique qu'il préconise entre la France, 
la Belgique, l e Luxembourg, l'Angleterre et 
l'Allemagne, intéresse les questions textiles 
et métallurgiques. C'est une sorte de cartel 
qu'il veut établir, c'est-à-dire une entente 
qu'il estime indispensable en vue des expor­
tations. 

Les résistances belges a, cette suggestion, 
lui semblent avoir faibli depuis quarante-huit 
heures qu'il a eu l'occasion de causer avec 
diverses personnalités. Les Anglais ooromen-
rent eux aussi à comprendre l'étendue poli­
tique de celte proposition. Il faut établir un 
équilibre raisonnable efrtre la production et 
l a consommation. 

A ce point de vue, les barrières douanières 
constituent un véritable danger. Le peuple 
doit avoir l'indépendance éconotnique s'il 
veut avoir l'iiuiépendance politique. Or, pour 
M. Louclieur, l e traité de commerce franco-
belge ne répond à rien. Il lui paraît qu'on 
doit le remettre sur lo métier. 

LA POMMADE ULTIMA GUÉRIT 
toutes les affections (Te la peau. Des milliers 
de guérisons : Ulcôies, Dartres, Eczéma, Dé­
mangeaisons, etc. Le pot 5,50. Toutes pharma­
cies et Ph" BURY, Lille (Fco mandat 6 fro. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 
A la veille des grands travaux, les agriculteurs 

dépourvus de la main-d'œuvre lndsipensable A la 
rentrée de leurs récoltes dans de bonnes condi­
tions, sont Informés qu'ils trouveront des tratau-
leurs uualtliés, dslionibies immédiatement, en s'a-
dressant à : l'Office Cintrai de la Main-d'œuvre 
Agricole, Syndicat Profrssionnel. 8, rue d'Atbe-
nes. Prals (IXei qui leur donnera tous renseigne­
ments sur demande. 

r4«««M»»»=?n 
PHOTOGRAVURE 

"LA PRESSE POPULAIRE" 

' ^ ^ LILLE. 

Tous GENRES DE (LICHÉS 
roui» AnNOtfcts *. CATALOGUES 

TRAIT — SIMILI-GRAVURES 
•— SOU ZINC A. SUR CUIVRE '•"• 

ATELIER OE OESBIWS(Croquis, Retouches> 

EXÉCUTION RAPIDE » S0ICrt£Ë~{ 

UNE PET1TE-1TLLE DE NAPOLÉON m 
VIENT DE MOURIR 

Londres. 8 . — Avec le décès de Mrs Lfllan 
Annie Sale, femme de M. James Sale, un chef 
d'orchestre bien connu en Angleterre, disparait 
une descendante de Napoléon III. Mrs Sale était 
la tille de Louis Beck, fila de l'empereur issu 
de son mariage morganatique. 

O u revoir !!.. j e reviendrai pûx6 tard., 
—cLdLaô -une Jxifcide. CL-(?'.. c». -

HUILE DE TABLE 
..DES CHARTREUX 
&L medâ&jjuz et; la. fdjLLT éccnvjmk%u&[\\~.. 

FEUILLETON DU 9 MAI 1925. — N' 35 

C'était lui qui avait instruit l'affaire et 
èt*4Hait efforcé do perdre le malheureux qu'il 
•avait être l'amant de sa femme. 

Et il allait sans doute, pour assouvir sa 
rancune, le laisser condamner k quelque 
gÂue infamante, lui qui.le savait innocent1. 
•̂'_Z7 AU ! ie_JTii**irable ! 
. Elloxinette dît ce mot tout haut en agitant 

le journal. 
^JJt sa fille leva sur elle des yeux étonnéa. 
.Alors,elle s'aperçut qu'elle avait Adrienne 

•Wec elle. 
Et elle lui dit : 

Va loute seule, mon enfant, près de ta 
Mrnd'mère. 

Moi, il faut que je parte. 
Il y a un train dans quelques instants. 
i o vais le prendre. 

. Je serai à PnrLs ce soir. 
Tu pare pour Paris, maman ? 

— Oui, ton père a besoin de moi. 

Ïu le diras a ta grand'mère. 
u lui diras que jo n'ai pas eu le temps 

«f aller jusque chez elle. 
Et tu resteras près d'elle justra à ce que 

fa revienne. 
- VA, mon enfant, va! 

Elle éloignait Adrienne, comme secouée 
•Tua* jièvre d'impatience, oomnoe si elle eût 

' Ê t r e partie déjà. 

La petite fille demanda: 
— Tu ne m'emmène pas, maman ? 
— Non, il tout que je parte seule. 
Et tout de suite ! 
J'ai peur d'être en retard. 
Va, ma chérie, va ! 
Elle embrassa la fillette.qu'elle avait prise 

en ses bras d'un élan éperdu. 
Puis elle la déposa et courut à la gare 

prendre un billet pour Paris. 
Elle avait conservé le journal, qu'elle al­

lait relire en route. 
Le train allait .partir. 
Elle n'eut que le temps de se jeter dans 

un wagon. 
Elle serait a Paris vers six heuree. 

I^ourvu .qu'elle n'arrivât pas trop tard, 
que tout 11e fût pas fini. 

C'était horrible ce qui se passait ! 
Cet homme qu'elle aimait, — et qu'eue 

aimait plus ardemment encore maintenant 
qu'elle savait ce qu'il endurait pour elle, 
ce malheureux pouvait être condamné à 
cause d'elle, pour ne pas la trahir. 

Et pendant qu'il montait a.u calvaire dont 
le« stations, aussi horribles que celles du 
Christ, avaient été son arrestation, sa déten­
tion et sa comparution devant le juge d'ins­
truction d'abord, devant la cour ensuite, 
pendant que l'infortuné subissait « s tortu­
res, il pouvait — ce qui, sans doute, ajou­
tait encore à sa souffrance, — il pouvait se 
croire abandonné par elle 1 

Peut-être avait-il compté, ponr être sauvé, 
-ur son intervention. 

Et elle lui manquait, elle qui avait pré­
tendu l'aimer, elle lui manquait en cette 
épreuve suprême. 

Il devait penser cependant qu'elle savait 
tout, car il était impossible qu'elle ignorât 
oa aui 3e passait, et il ne la voyait pas ac­

courir pour lui apporter l'appui de son té­
moignage, pour le délivrer. 

Comment devait-il la juger, cette femme 
qui disait l'admer et qui, pour racher sa 
faute, poué épargner un chagrin à son mari, 
une honte à elle, allait peut-être le laisser 
condamner a l'infamie et au bagne ! 

Comme il était en droit de la mépriser! 
A cette pensée, un frisson mortel traverse 

tout le corps de la malheureuse femme. 
Elle aurait voulu être là-bas déjà. 
Elle allait apparaître pour le sauver, pour 

vouer à l'exécration publique son infâme 
mari,' qui abusait de sa situation pour faire 
condamner, par vengeance, un homme qu'il 
savait, lui, innocent du crime pour lequel il 
l'avait fait emprisonner. 

Mais n'arriverait-elle pas trop tard ? 
Mon Dieu ! mon Dieu ! comme ce train 

allait lentement. 
Une fièvre brûlait la malheureuse femme. 
Elle trépignait d'impatience. 
Elle ne voyait rien autour d'elle, n'enten­

dait rien, toute à son idée fixe. 
Et quand le trann, à la nuit tombante, en­

tra enfin sous la voûte vitrée de la gare 
Montparnasse, elle n'attendit pas qu'il fût 
arrêté, sauta à terre au risque de tomber 
sur le quai, pendant qu'il marchait encore. 

Puis elle sortit de la gare, sauta dans un 
fiacre et donna au coener cet ordre : 

— Au Palais de Justice ! 
On avait dû la prendre pour une folle. 
Elle était échevelée, livide, les vêtements 

en désordre et sri excitée, qu'elle semblait 
avoir en elle une force qui la poussait et 
qui la faisait palpiter comme ces moteurs 
qui trépident sous l'empire d'une vapeur à 
i^rand'peine comprimée. 

Le fiacre s'arrêta enfin devant l'entrée 
du Palais, sur le boulevard de ce nom. 

Il y. avait quelques curieux h la porte. 

Elle s'informa aussitôt. 
— Le procès est-il terminé î 
— Non, madame. 
Eelle respira et monta à grande enjam­

bées l'escalier de pierre qui conduit à la 
salle des Pas-Perdus. 

L'homme qui avait répondu lui dît : 
— Vous ne pourrez pas entrer. 
Elle le regarda sans paraître comprendre. 
Puis elle reprit son ascension. 
Pas entrer ! 
Il faudrait toutes les forces de la police 

et de l'armée pour rempêcher de passer 
quand elle serait là. 

Et encore elle passerait 
On n'arrête pas une femme qui veut sau­

ver et venger son amant, et se venger elle-
même. 

XVII 
L'affluence était plus grande encore que 

la veille dans la salle d'audience du Palais 
de Justice ,et l'agitation plus vive, car plus 
on approchait du dénouement et plus l'in­
térêt devenait poignant. 

Dans l'assistance serrée, compacte, où il 
allait bientôt devenir impossible de respirer, 
beaucoup de personnes, surtout tes femmes, 
croyaient encore à l'innocence de Maxime 
de Trémont, même après la déposition sen­
sationnelle du coener, et aux yeux de celles-
ci le prévenu apparaissait comme un vérita­
ble héros et prenait les proportions gran­
dioses d'un homme capable de sacrifier tout 
ce que l'homme a de plus précieux pour 
sauver l'honneur d'une femme aimée, d'en­
durer pour son amour les plus terribles et 
les plus ignominieux supplices. 
, On comprend avec quelle ardeur celles qui 
pensaient ainsi défendaient le prévenu. Mais 
dans le camp opposé la conviction n'était 

pas moins ardente, et cela donnait lieu à . 
des discussions et à des commentaires qui ! 
emplissaient la salle, bien avant l'entrée de 
la cour, d'un tumulte violent, tumulte qui 
s'accrut encore et atteignit son apogée 
quand on vit apparaître par la petite porte 
réservée aux inculpés le prévenu entre ses 
deux gendarmes. 

Tout de suite, les regards se portèrent 
vers lui, comme si on eût voulu lire sur 
son visage ses pensées, et .après la pre­
mière explosion de bruit à laquelle donna 
lieu son entrée, il se fit une sorte d'accal­
mie. 

On trouva Maxime plus paie que la veille, 
les traits plus fatigués, et il était visible 
qu'il avait beaucoup suuftert. 

Ce n'est pas étonnant, disaient ceux qui 
croyaient à son innocence, n'est-ce pas ter­
rible de n'avoir rien fait et de se voir traiter 
en coupable et de penser que, malgré tout, 
on va peut-être être condamné ? 

Le misérable, '-lisaient les autres, sent 
l'heure de l'expiation arriver, et il subit 
toutes les angoisses, tous les remords de 
son crime. 

Ce qui est certain, c'est que le malheu­
reux, après la scène si pénible qu'il avait 
pue avec sa sœur, avait passé une nuit ter­
rible. 

Pas un instant il n'avait pu fermer l'œil 
et trouver un peu de repos. 

Il n'avait cessé de voir dans toute sa ma­
gique horreur l'épouvantable situation qui 
lui était faite. 

Il était sûr maintenant d'être condamné. 
Il allait subir les humiliations, les affres 

du bagne, pour une femme qui ne lui pa­
raissait plus digne d'un tel héroïsme, car 
elle semblait l'avoir abandonné comme on 
abandonne un amant d'une heure, sans un 
élan, sans un effort pour délivrer le malneu. 

reux, sans paraître éprouver même un ne. 
gret pour son misérable sort. 

Et dans l'abîme où il sombrait, il entrât 
nait une mère, une sœur adorées. 

N'était-ce pas au-d-ssus de tout ? 
Toute la nuit, pendant cette nuit qui lut 

parut avoir les lenteurs d'un siècle, dans 
le silence et Ja solitude de sa cellule ru in­
tense, l'infortuné Maxime roula en son es­
prit ces cruelles pensées, se tordant sur s'n 
lit comme un verre que la bêche du jardi­
nier vient de couper en deux. 

Et n'était-ce pas sa vie qu'un venait le 
trancher ainsi en faisant faillir tout le sang 
de son cœur? 

Il n'était pas étonnant qu'il fût iivule et 
défait, mais l'altération de sa phyatonotnia 
produisit sur le public une mauvaise in-
prpssion. 

On y voulut voir les contraclii'ns et es 
transes du remords. 

L'infortuné s'était assis sur sun banc, len­
tement, sur ce banc déshonoré («ar le eont.-u't 
de tant de criminels, la tête baissée, sans 
lever les yeux. 

Et ce n'est qu'un long moment après qu'il 
osa regarder autour de lui 

Il cherchait, pour le soutenir, pour lus 
donner un peu de courage, un regard ami_ 

II rencontra celui de M# Siles, qui était 
là déjà, paraissant bien morne, bien désolé. 
mais presque en même temps U aperçut, 
fixés sur lui ardemment, les yeux méchantSL 
sournois du juge d'instruction Bardin, qui 
lui semblèrent contenir encore plus de 
cruauté et d'ironie et qu'il ne put supporter, 
car il enfouit la tête dans ses mains sans 
avoir répondu même au salut navré, mahi 
tout plein de sympathie de l'avocat ami da 
sa sœur. 
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